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de ramasser le fourrage qui ne serait pas mange et d'en former une
botte par waggon.

Pendant les haltes, les eavaliers gardes-d'ecurie sont releves.

En temps ordinaire, les chevaux ne sont abreuves que si la duree
du trajet est de moins de 12 heures; dans ce cas meme, ils ont besoin
de peu d'eau et un sceau de dimension moyenne suffit pour deux
chevaux. L'avoine n'est distribuee qu'apres le debarquement.

On peut dire, en general, que les chevaux sont dociles pendant le

trajet; il se manifeste chez eux plus encore d'etonnement que de

frayeur, rassures qu'ils sont par la presence de leurs eavaliers. — On

ne cite que deux aeeidents sur environ 30,000 chevaux ou mulets

transportes ainsi dans les ports du Midi pour l'armee d'Orient, Pun

d'un cheval vicieux qui endommagea la paroi d'un waggon; l'autre,
d'un cheval qui, par un brusque ecart, sauta de cöte en dehors du

pont volant et tomba entre le quai de debarquement et le waggon.
Ddbarquement. — Des que les ponts sont places, les eavaliers fönt

sortir les chevaux dans l'ordre inverse ä celui dans lequel ils sont
entres.

Si la tete des chevaux est opposee au quai de debarquement, on
fait sortir les deux premiers en reculant et les autres par un demi-
tour. Les chevaux debarques sont formes sur un ou sur deux rangs,
ä portee des waggons ä selles; trois eavaliers sur quatre vont chercher

le harnachement, le quatrieme tient les chevaux. Les chefs des

waggons ä selles designent les pelotons qui peuvent empörter leurs

paquetages les premiers et appellent successivement les autres. Les
chevaux etant selies, la troupe monte ä cheval et se rend sur le point
designe pour s'y reformer.

E. R. (La suite au prochain numdro.)

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
d'apres l'archiduc Charles, les generaux massena, jomini, etc.

(Suite.)
Ce qui contribuait ä rendre la position de Massena et particuliere-

ment celle de Lecourbe des plus perilleuses, c'etait la disproportion
des forces des deux armees. Les corps de Lecourbe et de Dessolles
ne comptaient que 6 demi-brigades formant ä peine 10,000 hommes,
tandis que l'armee autrichienne du Tyrol et les milices du pays for-
maient un total de 50,000 combattants.

SYSTEME DE DEFENSE ADOPTE PAR LES AUTRICHIENS POUR LE TYROL.

Les Autrichiens adopterent pour Systeme de defense du Tyrol de

garder tous les passages par des postes renforces par les arquebusiers
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du pays, organises en compagnies; de fortes reserves avaient ete
etablies ä Laatsch et ä Landeck; quelques-uns des postes etaient forti-
fies par des ouvrages en maconnerie, vulgairement appelds cloisons,
qui barraient les grands chemins en s'appuyant contre les rochers;
mais ces ouvrages n'etaient point fermes au revers, ni casemates; ils
ne pouvaient ainsi pas resister aux feux plongeants diriges sur eux
des hauteurs environnantes; ils ne pouvaient pas davantage resister

au jet des pierres. Les reserves, placees ä Laatsch et ä Landeck,
etaient trop eioignees et hors d'etat de concourir directement ä la
defense des postes de Tauffen et de Martinsbruck, devant lesquels les

Francais etaient en position.
Dans ce Systeme de defense du Tyrol, il s'agissait d'occuper tous

les points, tous les passages, tous les pas des montagnes, et d'opposer
une resistance vigoureuse ä l'ennemi partout oh il se presenterait. On
obeissait ainsi ä un prejuge generalement recu ä cette epoque, c'est

que la meilleure maniere de conserver la possession d'un pays de

montagnes etait d'en garder toutes les entrees et de defendre toutes
les positions qu'il renferme. Tandis que les vrais principes de defense,

quand il s'agit de tout un pays, consistent ä ne jamais perdre de vue
les points essentiels, ä concentrer tous ses moyens dans des positions
qui couvrent les cl(5s du pays, et ä ne s'occuper des postes secondaires

et detaches qu'autant qu'ils sont en rapport immediat avec l'objet
principal. Ne pas trop disseminer les troupes, afin de ne pas les sa-
crifier dans des combats partiels et inutilcs, choisir une position
centrale et agir offensivement toutes les fois que Toccasion s'en presente,
et reprcndre cette position apres la victoire pour recommencer ä une
nouvelle occasion Offerte par l'ennemi, tel est le vrai principe pour
la defense des montagnes.

Appliquons ces principes au Tyrol en particulier, en tenant compte
des forces que les Autrichiens y avaient reunies:

Le Tyrol a trois enti^es principales du cöte de Touest:
1° La premiere vient de Fchlkirch et traversc TArlbcrg; celle-lä

n'etait pas menacee aussi longtemps que Hotze tenait dans la valiee
du Rhin et qu'une armee autrichienne se trouvait sur la rive gauche
du Lech.

2° La deuxieme mene par l'Engadine dans la valiee de l'Inn;
eile etait de beaucoup la plus importante, car la valiee de l'Inn offre,

en Tyrol, des chemins faciles. et Tennemi, en suivant cette ligne
d'operations pouvait gagner la communication du Tyrol avec la cie du

theätre de la guerre en Allemagne, vers laquelle une armee francaise

etait en marche.

3° La troisieme passe par Tauffers sur Glurns dans la valUc de
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l'Adige; ce debouche meritait attention puisqu'il conduisait les Francais

sur la communication de 1'Allemagne avec l'Italie.
II s'agissait donc de fermer ä l'ennemi ces deux dernieres entrees,

qui n'etaient lides, sur la frontiere, que par le chemin transversal de

Nauders-Burgeis et Glurns, et, dans l'interieur, par celui d'Inspruck,
Brixen et Botzen. — La communication entre Nauders et Glurns four-
nissait evidemment l'emplacement convenable pour y etablir une
reserve utile ä la protection des avenues de l'Inn aussi bien que de Celles

de l'Adige, et prete ä se porter alternativement dans l'une et dans

l'autre des deux valiees. — Mais les moments etaient precieux; les

Francais s'etaient tellement approches de ce chemin que le moindre
retard pouvait le leur livrer.

II fallait donc, avant tout, rassembler les reserves dans la valiee
de l'Inn, passage le plus important, et prendre une position centrale
ä Nauders, oh se joignent les deux valiees de l'Inn et de l'Adige.
De lä, la premiere Operation ä faire etait de repousser les Francais de

Martinsbruck, puis de marcher rapidement par Nauders sur Glurns

pour attaquer les Francais ä Munster. Apr&s avoir repousse l'ennemi
sur ces deux points, il fallait reprendre la position de Nauders et re~

peter cette manceuvre aussi longtemps que les circonstances forcaient
ä la defensive. C'etait la veritable maniere de couvrir les frontieres
occidentales du Tyrol, meme avec des forces inferieures ä Celles de

l'ennemi.
On compte ä peine 10 lieues de Martinsbruck ä Glurns; la pru-

dence defendait de passer d'une valiee dans l'autre avant que l'ennemi
ne fut repousse assez loin dans la premiere pour qu'il ne püt inquidter
les flancs et les derrieres de l'armee pendant qu'elle faisait la navette;
mais ce mouvement acheve, il importait peu que les Francais cherchas-
sent ä penetrer dans la valiee que les Autrichiens venaient de quitter
et qui, dans l'intervalle, n'etait que faiblement gardee, vu que les

Autrichiens se seraient trouves incessamment sur les flancs des Francais

et les auraient empeches de poursuivre leurs avantages. Au pis
aller, les Autrichiens conservaient, avec un peu de ceierite, la faculte
de se retirer par la meme valiee dans laquelle ils conduisaient leur
attaque. C'eüt ete une defensive offensive, mais c'etait la bonne
maniere de conserver la frontiere occidentale du Tyrol.

Cependant l'Autriche avait rassembie trop de troupes dans le Tyrol
pour se borner ä une simple defensive. Que devait-clle faire?

Diriger une Operation sur Tauffers, c'etait s'exposer ä rencontrer
de grands obstacles pour de minces resultats; une pareille Operation
portait vers l'Italie par la valiee de l'Adda et ne permettait pas de

deployer des forces süffisantes pour executer une Operation majeure,
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soit en Italie, soit en Suisse. Si on opdrait dans l'Engadine, les troupes
auraient eu de la peinc ä pe*netrer par cette longue file des plus hautes

montagnes sans eprouver une grande penurie; le service des vivres
n'etait pas organise dans le Tyrol. — Un troisieme parti se presen-
tait, plus facile, plus vigoureux et plus decisif: envoyer par TArlberg
un corps considerable dans la valiee du Rhin, afin de renforcer Hotze
et d'attaquer, de concert avec lui, la position de Massena, qui couvrait
le flanc et les derrieres de Lecourbe et de Dessolles. Un succfes

remporte sur le Rhin pouvait sdparer l'armee d'Helvetie de celle du
Danube, la disperser dans les montagnes, la ramener tout au moins
jusqu'ä Zürich. La perte des corps qui s'avancaient vers le Tyrol en eüt
ete la suite infaillible, et plus ces divisions se trouvaient engagees
dans les valiees, moins elles auraient de chances deviter une defaite
totale. Si les Autrichiens, malgre leur superiorite numerique, avaient
le dessous, la retraite vers TAllemagne leur restait libre, ils pouvaient
toujours gagner le Tyrol septentrional. En gardant la communication
avec la Souabe, toutes les ressources de cette riche province restaient
ä leur disposition, et le Tyrol eüt ete deiivre de cette grande affluence
de troupes mal pourvues, trop nombreuses pour la garde du pays, trop
faibles par leur dissemination.

L'inconsequence de prodiguer tant de moyens poür rester sur la
defensive etait tellement evidente, que Bellegarde recut de Vienne
l'ordre de reconquerir les Grisons.

On travailla des lors ä un plan d'attaque generale, dont Texecution,
d'abord fixee au 19 mars. dut etre remise au 2 avril; il s'agissait de

sortir ä la fois par tous les debouches, pendant que les reserves pe~
netreraient par Finstermuntz dans l'Engadine et par Laatsch dans la
valiee de Tauffers, et se reuniraient pour pousser en commun vers les

sources de l'Inn.
Ce plan mettait en mouvement un si grand nombre de troupes et

sur tant de points differents, que le service des vivres devait rencon-
trer des difficultes insurmontables.

La plus grande facilite de manoeuvrer hors des montagnes et la

prepondeiance des Operations dans la plaine, fit naitre l'idee d'une

Cooperation de l'armee d'ltalie aux pieds des Alpes et d'une attaque
simultanee du general Hotze dans la valiee du Rhin. — Mais comme
les hostilites n'avaient pas encore commence en Italie, et que Hotze

ne se trouvait pas place sous les ordres de Bellegarde, celui-ci ecrivit
ä Vienne pour obtenir les pouvoirs necessaires et s'adressa en mime

temps ä Hotze pour concerter avec lui les mesures preparatoires.
Bellegarde etait ä Botzen, Hotze ä Bregenz; cet eioignement fit

perdre un temps precieux en negociations et en controverses, chacun



— 89 —

de ces deux generaux, comme il arrive ordinairement, etant plus
preoccupe de l'importance du poste qui lui etait confie. Ainsi, Bellegarde,

charge de la defense du Tyrol, croyait mettre sa responsabilite
ä l'abri en ne cessant de couvrir la frontiere par une offensive dirigee
immediatement sur les divisions ennemies qui s'en approchaient le

plus. — Hotze, charge de couvrir le flanc et les derrieres de l'armee
autrichienne en Allemagne, craignait d'en compromettre la sürete en

remontant le Rhin; il craignait meme pour sa propre retraite.

COMBAT DE FELDKIRCH.

Nous avons laisse Massdna epiant le moment ob il pourrait attaquer

Feldkirch avec quelques chances de succes; enlever ce poste de

vive force etait une Operation perilleuse, car la nature et l'art en

avaient fait une position formidable.

La marche des Francais en Allemagne et l'arrivee de l'avant-garde
de jerino devant Markdorf ayant donne ä Hotze de l'inquietude pour
son flanc, il quitta, le 19 mars, sa position de Feldkirch avec une

partie de ses troupes, et forma un camp de 8 bataillons et 6 escadrons

entre Leithenoffen et Lochau, pour defendre le passage de la Leiblach;
il porta 5 bataillons et 3 4/s escadrons ä Dornbiren. Le general Jella-
chich fut laisse ä Feldkirch avec 5 bataillons et 2 escadrons pour
garder cette position retranchee; il recut l'ordre, en cas de retraite
forcee, de se porter sur Bregenz et de ne prendre la route de Bludenz

par l'Arlberg qu'ä la derniere extremite.

Dfes que Massena apprit Ie depart de Hotze et d'une partie de ses

troupes de Feldkirch, il resolut d'attaquer ce point qui presentait des

avantages importants et qui lui avait ete tout particulierement recom-
mande par Jourdan. En forcant la position de Feldkirch, il operait
une puissante diversion en faveur de l'armee du Danube et forcait
l'une des principales entrees du Tyrol. Eloignant Tennemi de la
communication de Lecourbe par l'Engadine, il gagnait la route de l'Arlberg,

et, avec eile, la faculte d'envoyer des renforts et des secours en

vivres et en munitions dans la valiee de l'Inn, si dans Tintervalle
Lecourbe parvenait ä se rendre maitre de Landeck.

Massdna se decida donc ä attaquer immediatement et il projeta
une attaque de vive force et de front. negligeant d'envoyer un
detachement par la valiee de la Samina, par ou il aurait pu prendre Feldkirch

ä revers; mais, pour prendre cette voie, il eüt fallu ä Massena

plus de temps et plus de troupes; craignant de perdre le moment
favorable ou Hotze s'etait degarni, il donna la preference ä l'attaque
de front.

Le 22 mars, Massena rdunit la brigade Lorges et quelques autres
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troupes de la division Menard ä Celles que commandait Oudinot, et
marcha sur le Schellenberg, ou il voulait faire etablir des batteries

pour ruiner Celles du Blazenberg; mais tous ses efforts furent inutiles.
Le soir, des Communications d'avant-postes vinrent lui apprendre

que l'archiduc avait repousse l'armee deJourdan, et, quoiqu'iln'ajoutät
que peu de confiance ä ces rapports, il resolut d'avancer son attaque
d'un jour.

Le 23, ä 7 heures du matin, les republieains se mirent en mouvement

sur quatre points differents :

A leur extreme gauche, 4 bataillons furent diriges sur Kofels;
moitie de cette troupe devait passer Till au gud pour tourner la position

tandis que le reste irait, par la rive gauche, assaillir la t£te de

Sainte-Margucritc. Une 3me colonne de 2 bataillons descendit le

Schellenberg un peu au-delä de Hueb et d'Egelsee, et traversa le ma-
rais pour attaquer la pointe Saint-Michel, en mSrne temps que les

redoutes du cöte occidental du Blazenberg.
Le general en chef marcha droit de Nendcln sur la tete du camp

retranche avec le reste de ses forces, ob se trouvaient les compagnies
de grenadiers de tous les bataillons.

L'attaque fut repoussee sur les trois points accessoires; les 3

colonnes, apres avoir perdu un grand nombre d'hommes. furent obligees
de se retirer derriere Nöfels et sur Mauern, dans le Schellenberg.

Quant ä l'attaque principale, eile avait lieu sur le seul chemin par
ou l'on put arriver en masse sur la position de Feldkirch. — Les
Autrichiens avaient fortifie le Blazenberg et pousse de lä jusqu'ä la route
une suite de redoutes qui barraient la valiee; la route etait barree par
une autre ligne de redoutes en avant des premieres et de Difis, d£s

la plaine aux forets de la cöte; d'autres ouvrages detaches couvraient
le terrain en avant de Gallmist. Enfin, les forets qui gamissaient la
cöte etaient couvertes d'abattis des le moulin de Nendeln jusqu'ä Gallmist.

(La suite au prochain numdro.)

RAPPORT

DU DEPARTEMENT MILITAIRE FEDERAL SÜR L'ANNEE 1855.

(Suite.)
Reserve de cavalerie. — On a continue cette annee Tinspection de la reserve de

cavalerie prevue par l'art. 71 de la loi sur l'organisation militaire federale. Cette

inspection s'est faite pour la troupe des eantons de Berne, Lucerne, Soleure, Bäle-

Campagne, Schaffhouse, St-Gall, Argovie, Thurgovie et Geneve. Vaud, oü 1'elite et la

reserve ont ete fondues ensemble, en a ete dispense. Au lieu du chiffre reglementaire
de 614, ou des 676 hommes inscrits sur les röles, il ne s'en est presente que 525
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